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Sans espoir de retour

ILS sont partis sans espoir de retour les emplois de ceux qu'on appelle            les cols bleus, partis avec les
industries qui les employaient. Les            uns et les autres ont Ã©tÃ© balayÃ©s par le raz-de-marÃ©e           
technologique qui constitue le fond de la crise que nous traversons.
 Il s'agit des industries traditionnelles, comme les aciÃ©ries,            l'automobile, le caoutchouc et les textiles qui, il
n'y a pas encore            si longtemps formaient la charpente de notre Ã©conomie. Rien qu'aux            EtatsUnis,
elles ont perdu, depuis 1978, plus d'un million d'emplois            qui ne seront jamais crÃ©Ã©s Ã  nouveau. Plus de 1 
          500 d'entre elles ont dÃ©finitivement fermÃ© leurs portes            depuis 1975.
 Pourquoi ? Parce que les industriels amÃ©ricains ont de plus en            plus recours Ã  l'automatisation des ateliers
et aussi parce que,            lÃ  oÃ¹ elle n'est pas possible ou rentable, mieux vaut            laisser les tÃ¢ches
subalternes de fabrication Ã  la main            'Ã  des pays Ã  bas salaires. En Chine, par exemple, la           
main-d'oeuvre est payÃ©e 1,06 francs de l'heure. Aucun ouvrier            de pays industrialisÃ© ne peut accepter de
travailler Ã             ce tarif.
 Quelques chiffres prÃ©cisent l'ampleur du dÃ©sastre. Toujours            aux Etats-Unis, l'automobile a vu son
personnel rÃ©duit d'un tiers            eh 4 ans. En 20 ans, le nombre des travailleurs du rail a baissÃ©            de 68 %.
Globalement, les aciÃ©ries ont perdu 57 % de leurs ouvriers            en 25 ans et le textile 41 %.

Le phÃ©nomÃ¨ne est irrÃ©versible. Les travailleurs            qui accomplissent des tÃ¢ches« manuelles dans des
secteurs            oÃ¹ l'automation est possible ou dont les activitÃ©s peuvent            Ãªtre transfÃ©rÃ©es Ã 
l'Ã©tranger sont            menacÃ©s dans leur emploi Ã  court ou Ã  moyen terme.            Qu'ils n'espÃ¨rent pas se
reclasser tous dans les domaines en            expansion. Si, au cours des trois derniÃ¨res annÃ©es, les           
emplois des cols blancs ont augmentÃ© de 5 %o en moyenne, ceux            des cols bleus ont baissÃ© de 10 %.
 Que peuvent faire les travailleurs en prÃ©sence de cette Ã©volution   ? Certains peuvent se recycler dans des
secteurs nouveaux aprÃ¨s            avoir reÃ§u une formation nouvelle. Pour diverses raisons, tous            ne le
peuvent pas. Le pourraient-ils qu'ils ne seraient pas sûrs            d'Ãªtre embauchÃ©s.
 Directement menacÃ©s de licenciement d'autres acceptent, ou mÃªme            proposent, qu'on rÃ©duise leurs
salaires espÃ©rant ainsi            permettre Ã  leur entreprise de' retrouver sa rentabilitÃ©            en rÃ©duisant ses
coûts de production. Mais qu'ils ne se            fassent pas d'illusions. Ils ne font que retarder l'Ã©chÃ©ance.
 Une autre attitude consiste pour les travailleurs Ã  racheter            leur entreprise et Ã  l'exploiter eux-mÃªmes.
Qu'on en juge.            En dÃ©cembre 1981 les employÃ©s d'une usine de roulements            Ã  billes de la
GÃ©nÃ©ral Motors ont repris leur usine            sur le point de fermer. Leur premiÃ¨re mesure a consistÃ©            Ã 
voter une rÃ©duction de 25 % de leurs salaires. En France,            M. Krazucki dÃ©clarait il y a quelques jours qu'il
n'Ã©tait            pas possible d'accepter une baisse de pouvoir d'achat pour 1982. Comment,            pourtant y
Ã©chapper dans un tel contexte ?
 Pour remonter le moral de la nation les Ã©conomistes annoncent            l'avÃ¨nement de l'Ã¨re post-industrielle,
sorte de nouvel            Eden oÃ¹ les usines seront propres et agrÃ©ables et dont            les tÃ¢ches rÃ©pÃ©titives
auront Ã©tÃ©            bannies. Une Ã©tude de l'universitÃ© Carnegle-mellon prÃ©voit            que d'ici l'an 2000, 3
millions d'ouvriers auront Ã©tÃ©            remplacÃ©s par des robots. A peu prÃ¨s dans le mÃªme            temps,
ajoute cette Ã©tude le chiffre d'affaires de l'industrie            amÃ©ricaine de lai robotique aura Ã©tÃ©. multipliÃ©       
    par prÃ¨s de 50. Soit, mais un chiffre d'affaires ne reprÃ©sente            pas des : emplois. Moins optimiste, un
dirigeant syndicaliste voit, la            nouvelle sociÃ©tÃ© coupÃ©e en deux par un fossÃ©            de plus en plus
profond sÃ©parant les riches des moins riches.            Il a peut-Ãªtre bien raison.
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